
allant sous les ordres de quelques
vieux efiliers rejoindre larmée, mais
ces braves militaires feignirent do tac
pas reconnaitre les s barbares s pour
n'avoir pas à s'opposar à leur passa

Les conducteurs des brouet tes, sur
)a promesse d'une haute paye sup-ç Idmsentaire, onsnctaient à continuer
eur service jusqu'au momrnt où l'on
trouverait des chevaux pour toute la
troupe. Cependant ils eurent un mo-
ment d'hésitation, lorsqu'i Su.Kio',
première ville de la province de liou-
pé, ils apprirent que l'armée chinoise

"ceeupait, à deux lieues plus loin, un
paspage.resserrd entre la fiuve biru
etIes montagnes Tapaaing,

Mandibul, parti en écaireur sive c
quatre hommes, dut reconnatitre lat
gravité do la ituationi

La milice de trois provinces, deï;
régiments de ligne et ut régiment de
tigres de guerre do la garda ir isé-
rialc, rous ics ordres du mandarin tina
cinquième 1wint cardiral, vieaux gé-
noral bien conntu par cs a cxploits
dans les guerres des tad.pings, s"v
préparaient à rceavoir bravemiut
l'attaque des birbares.

Leur positiou avait éé bien chsoi-
sie: il fallait pour pénétrer das le-
plovinces centrales f'aire un lontg dé-
tour par les inîontacgnets at l'niTreux
désert do Gibi ou bien leur passëer
sur Jo corps.

L'arrivde des barbares avait été.
signalde, les avant-potps chinois se
jugeant trop exposés s'étaient rep!ids'
sur la gros de l'arimée. Las mIlicStteé
sur les ailes oeoupaient une Férie de
petits mamelons arides ; le fond du
défild ut, la route elle-ninie étaient
gardds par la ligne et les tigres de
guerre.

Sou-Kiou était abandonnée par la
population. Nos amis trouvèrent les
portes ouvertes et gardées seulement
par de vieilles paires - de bottes sus-
pendues aux mâchicoulis. Farandoul
expliqua cet usage à ses hommes : cen
Chine lorsqu'un mandarin quitte la
ville confiée à ses soins, la popula-
tion, si elle est contente du son ad-
ministration, -lui remet une paire de
bottes d'honneur <t lui en!ève ses
vieilles, pour les suspendre on témoi.
gnage solennel au dessus de la prin-
oipale porto.
, Nos amis profitèrent do la solitude

de la ville pour se préparer par un
bon ropas ut-une bonne sieste à af.
fronter l'armée chinoise. Los conduc.
teurs de brouettes no voulant pas se
risquer, on les grisa, on leur promit
encore un supplément de solde miri-
fique.et enflu, pour calmer leurs an-
goisses, on s'occupa do leis mettra il
l'épreuve des balles et des flèche
par un blindagb formé de quatr.
grands boucHers attachés par devant
par derrière et sur les c6 -s.

Quand tout fut prêt, profitant de
l'aeccs de bravoure des conductcurs,
on monta en brouette, -on hissa le'
voiles et l'on partit rapidement sou
l'impulsion d'une belle brise.

A deux kilomètres do Sou Kiou
un bruit infernal frappa les oreilci
des marins, c'était l'armée chit.ois(
qui se mettait on train pour l'atta.
que attendue. Il fallut un peu plu,
d'un quart d'heure pour arrivtr oi
vue de l'ennemi. Sur les hauteurs
les Chinois do la milice frappaieni
avce rage sur leurs boucliers, bran-
dissaient des sabres terribles, li
gongs et les tame-tams résonuaieni
comme le tonnerre; aux postes avan.
cs les tigres do guerre et ls brave
de la ligne agitaient des images d<
dragons flamboyants et se livraieni
avec des rugissemcnts à une fantasis
teirifiato e

HI..urçseiment les conducteurs dg
brout les sous leur blindago ne pou
vaient guère apercevoir toutes cri
choses, sans quoi lo cour leur eû
peut-étre manqué ; la brise touflicit
on allait comme l'éclair, les marini
préparaitut leurs armes, haches c,
revolvers.

-En avant 1 cria Farandoul quani
on fut à cent mètres de l'ennemi,

40s soldats do la ligno rmÏs dq

_____ ~ I.CANARD_ _ _ _ _ _ _ _

leurs fusils à rouet attisaient depuis
uno demi-heure la - flamme de leur
maul-Le moment était venu.

-Feu I crièrent les officiers'
Les rouets grincèrent, tournèrent

enfin, les mèches s'abattiront et pan t
pan I pan ! les détonations éclatèrent
-- nais lois brouettes étaient passsdes
et déji les marine étaient aux priser
avec les.tigres de guerre de la garde.

(A conhnuer.)

MONTREAL, 24 NOV. 1883.

La Catt°, i parait tui les s alid l°s. .abon

"eillent est de Se connuls par aiaméea, invariable-
ment payable d'avance. n ne prend pas d'a-
boaaineIr.eaa pour snoi.., d'un at. Nuts la vern.
do,s is agents huit centinb las ouiaine, payable

u"s l's mois.
vinagt par cent de commission accordée à toute

pers a qui nous rers parvenir une liste de
cinql abnnis ou plus.

Annoànces: Prenai... nscieuu, gn celais pas
ligne; chaqule ilibertion substéaquents, cinq contins
par gasne. Condiions spéciales pour lus ananonces
à long5 terme.

blsaig.A. I. Gorvals, de llaveraill, Mass.
est autorisé à prendre des ,aonneuts.

Kditeaars- Propriétaires,
Botte 35 . No. Rua c. Thérèse.

A NOS ANCIENS AB3ONNÉ~S

la nouvelle disposition concernant
le prix de l'o.b,)nncîneut au CANARD
tc es'appliquj pas aux anciens abin
Liée.

Nous expions cette semaine tous
les comptes à nos abonnés r6tardatai-
res, out ceux qui ne paieront pas subi.
io bciont impitoyabýemcnt poursui-
Vis.
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CAUSERIE

C'est demain, 25 novembre que
l'église oélèbrq la flte de Ste Cathe-
rino, patronne des jeunes ilco. Cette
date ne vous rappelle-t-elle pas, char-
mante lectrice, do bien doux souve-
airs ?

Vous avez maintenant dix ans de
ménage, deux ou trois chérubins aux
cheveux bouclés se joulent à vos
pieds, vous êtes aux prises avec lot
difficultés de la vie, et toutes les il-
ingions se bont envolées à tire-d'ailo
comme une nichée du moineaux effa-
rouchés. Mais, il y a une douzaine
l'aunées, à pareil jour, c'était gran-
de ft à i pension. Vous rappe-
tez-vous quel remue ménageà 1 ou un-
iuvait les tabas et les pupitres, Ou
transportait le piano dains la grande
classe convorue en salle de bal. On
mangeait de la tire et on dansaitjus.
qu'à dix heures du soir aco les ea-
mirades.

Où sont-elles aujourd hui les peti-
tes camarades de oU temps-là '

Out-alle realisé le petit roman i.-
time dont on ébauchais le plan le
coir, au dortoir n se couchant ,

L'une rêvait un grand brun à
moustaches, notaire ou avoat, 6.
natour ou députe pour le moins.

Elle a épousé un gros bonhomme
à cheveux rouges, qui fabrique de
la chandelle et du savon, et elle vit
au milieu des barriques de suif et
des oaisses de lessive concentrée.

L'autre qui ne voulait se marier
que I.our porter des dentells, du ve-
lours et de la soie tic aller dans le
grand monde, est aujourd'hui la
femme d un brave cultivateur de la
Re'nouche qui ne songe qu'à faire des
engrais pour améliorer ea terre.

Ainsi va la destinée.
Vous demandez blanc, elle vous

donne noir.
Et tous cea souvenirs vous vien-

nent à la mémoire en môme temps
que vous croyez encore entendre le
son du piano de la pension qui servait
d'orchettro au bal de la Si (atheri-
ne.

J/4alndO dernière, à pareille dpo-

ne j'avais l'honneur de tenir la plu. ai répondu que je n'avais pas de bu
e dans lo Canard et je me rappelle moutonnes. Il m'a ensuite offert celui av

ou je n'ai pas osé chers lecteurs, de son taureau, je lui ai dit que j'en ti
ous dire l'origine de cette expres- avais un. Il m'offrait cela si je votais ce
on : Coifer Sie Catherine. Cette pour lui. " a
nnée je suis plus hardi, et je n'hd- E43st-ce assez Zola, je vous le de- m
ite pas un saul instant. Coifer Sie mande ? Et dire que l'on voit do pa-
atherine, est une locution populai- reilles horreurs dans un journal qui p
e très usitée pour dire ; rester vieil s'intitule l'organe du parti catholi. n
o fille, atteindre l'tlge où l'on perd que I Je comprends qu'il s'ait ici
'ordinaire l'espoir de se marier; l'a. d'un témoignage et je sais faire la
e de vingt-cinq ans selon les uns, part des choses, mais il est certains
rente selon les autres. détails qu'on doit nécessairement

Cette locution semble avoir plu- soustraire aux yeux des lecteurs et le
ieurs origines. grand vicaire l'aurait compris comme

Autrefois, dans quelques provin- moi s'il n'était pas aveuglé par l'es- f
es do la France, quand une fille se prit de parti. s
mariail, c'était l'usage de confier à Et puis si l'on prend le fait en lui- 1
me de s'es amies qui désirait bientôt même, cette offre du candidat Beau.-
aire conimm elle, le soin d'arranger champ n'est-elle pas le signe le plus
a coiffure nuptiale. Cet emploi. por. frappant de la plus profonde démors- a
sat toujours bonheur à celle qui le lisation ? S'iniiZiue-t-On 0e que ce
emplibFait, Ilîhuruse aiie ne youl. bon cultivuteur aurait fait S'il avait q
vait mnauquer d'avoir à son tour un en dos moutonnes ? A-t.on une idée i
poux dans un temps peu éloigné. les extrémités auxquelles il aurait

Ou trouve encore dans certains pu rie porter s'il n'avait pas -ii de
villages plus d'une fille qui ferait des taureau ? Où allons nous ? Hélas I
acr:flices pour attacher la première où allons-nous ?

une épingle au voile d'une mariée
Or, collTle cet usage nl'a jamais Deux escrocs de haute volée et

pu être obser-vé à i'tgard d'aucune ayant leurs entrées dans le grand
des saittes connues et béatifides sous wondt, assistaient un jo-ir à un di1er
e nom de Catherine, puisque, sui- auquel ils avaient été invités. Ils
vant la leigende toutes sont mortes a'étaient mutuellement promis de ne
vierges, on a pris de là occasion de pas purdre leur temps et de faire pay-
dire qu'une vieille fille reste pour er à l'amphitryon l'honneur qu'ils lui

=oiLer Se Catherine. Cola *signifie faisaient de s asseoir à sa table.
qu'il n y a chance pour elle d'entrer L'un d'eux malheureusement se
en ménage qu'autant qu'elle aura trouva fort mal plané et dans des
'ait la toiletti de noces de cette sain conditions très désavantageuses. Il
te, condition impossible à remplir. était assis entre deux dames et telle-

Une autre explication de la locu- ment gêné qu'il lui était absolument
tion dont nous parlons, est fondée sur impossible de faire le moindre mou-
'ancienne coutume de coiffer les sta. vement.
tues des Faiotes dans les églises. San compagoon plus heureux se

Comme on ne choississait qie des trouvait dans une excellente position
filles pour rendra ce soin à Sainte pour travailler et il se mit à l'euvro
Unthorine, la patronne des demoisel- dès qu'on fut au dessert. Il laissa
les, il fut tiés naturel de considérer tomber sa serviette, et en se baissant
ce ministère comme une especa de pour la ramasser, il introduisit adroi-
dévolu pour celtes qui vieillissaient toment dans sa botte une magnifique
sans espoir après avoir vu toutes cuiller d'argent qu'il avait à la main.
Leurs compagnes se marier. Jaloux du sort qui favorisait ainsi

On peut choisir entre les deux ver- son confrère, le premier, qui était au
uions. fait du truc et qui avait Iarfaitement
Sainte Catherine est aussi la pa- .levind pourquoi l'autre a était baies,

tronne des philosophes dans le coll.. résolut de s'en venger.
ges; C'est que cette grande sainte On venait de le prier de chanter
était aussi une savante qui par sa une chanson, il se leva ;
dialectique, confondit plusieurs phi- -Mesdames et messieurs, dit-il, je
losophes paiens et les convertit au ne puis malheureusemrnt me rendie
catholicisme. au désir de l'ainiable société qui

. Quoiqu'il en soit ; je Buis certain m'entoure. Je ne suis pas chanteur
que la fête de demain éveillera des et il me serait absolument impossible
aouvenira... peut-être des regrets, de chanter quoi que ce soit. Mais
dans lu em.ir de plus d'une de mes je possède certains talents d'agrd-
Lectrices. t ant dont j', puis sur le champ et

sans aucune préparation vous donner
* une idée. Je suie un PeU ascamo:-

Où allons-nous, grand Dieu I Dans teur... non... je veux dire prestidigi
quei siècle de dépravation vivone- tateur.
nous 1 Sodome et Gomorrhe, le deux - Vraiment I « fit on de toutes
v.lles coupables do I'Jcriture Sainte parts.
n'étaient que de la St Jean compa- - Oi, mesdames, reprit le malin

pards à ce que nous sommes, et je filou, et ai on le désire, je...
ne serais pas étonné qu'un de ne - Mais, tout le monde le désire,
quatre matins le fou du ciel vint nous répondit-on u choeur.h
griller le peu de cheveux qui nous Alors qu'on veuille bien me
restont. suivre pendant quelques instants.

L'autre jiur le Grognard, - qui Voici une cuiller en argent que je
n nu sait pourquoi, a toujours a mets dans ma poche,j- souffil dessus
primeuru de ces iouvlles,-nous an- et crac 1 elle n'y est plus.
nongait que les petits miateaux, que Les plus sceptiques de l'assemblée
ceux qui ont monopolisé le mal de s'approchent pour vérifier le fait et
dints s'étaient constitués en club de contatent qu'en effet la cuiller n'cs:
crosse des salons 1 Que leur associa plus dans la poche 1
tion était subdivisée au trois grand s Inutile de dire qu'elle n'y avait ja-
stations, horresco referen.. 1 la tar. mais été, et que l'adroit esormoteur,
Bette, la manchetite et la jaquette / / au lieu de mettre la cuiller dans sa

Le lendemain .'Etendard publiait poche, l'avait tout simplement glissée
dans ses colonnes l'odifiant outrefciut dans sa manche.
suivant que je découpe on tremblant : -Maintenant, reprit-il, je vais vous

- Buauchamp m'a demandé si é. indiquer où est la cuiller. Elle se
tais pour lui i je lui ai répondu que trouve dans la botte do monsieur.
non ; qu'il était indépendant, taudis Et, an ·mOie temps, il déignait
que j étais conservateur quant même. son malheureux compagnon, chez qui
Quelques imstants plus tard je m oun trouva eu effet la famouso cuillur.
nuis rencontré avec Beauchamp et Toutes les personnes présentes, à l'ex.
Ouellet dans une chambre de l'hôtel ception d'un seul individu qu'on do-
Fauteux. Beauchamp me dit : Vous vino, trouvèrent le tour charmant et
êtes un bon oultivateur, vous devriez on félicita chaudement Io prertidigi-
voter pour moi. J ai un beau taureau tateur improvisé.
et un beau bélier, je vous en donneo u
rai k services gr«ti. Il m'a alors Mot de la fia.
offért le service 45 son mqxtQp,je lui Vn 4 1os rihou 0anadioen l'em-

NOS ECHEVINS

C'en est fait les beaux jours sont
nis I Voici l'hiver avec son long cor-
ège de glace et de frimas. Bientôt
es fougueux vents du nord viendront
ouffl"r la tempête et nous envelopper
le leurs tourbillons de neige. Alors,
h I alors, malheur à l'indigent I

C'est bien long l'hiver et il fait
uelquefois bien froid...surtout dans

es caves du marché Bonsecours ou
e tiennent les malheureuses, qui
pour gagner leur misérable existence
ont obligées de vendre des légumes
it de. fruit4a Ces pauvres femmes
4ont là sans feu, exposées à toutes les
rigueurs de la saison et elles y con -
crantent quelquefois des maladies
nortelles.

Aussi cette année, los hommes de
emir qui composent notre Conseil de
ville, ont décidé de faire cesser ce
triste état de choses qui dure depuis
trop longtemps. Les souffrances qu'en-
durent les pauvres marchandes de 16-
gumes, les ont enfna touchés et C'est
avec une vive satisfaction que nous
avons vu la résolution héroique qu'-
ont prise nos dignes et magnanimes
échevins.

Ils ont bien voulu permettre -
permettre est sublime - do placer,
dans le bas du marché Bonsecours
où se trouvent les marchandes de lé-
gaumes et de fruits, une fournaise, à
condition gue le charbon et lafour.
iaise soientfourais par les dites
marchandes de légumes et de fruits /

Comme le fait est presque incroya-
ble, nous nous faisons un devoir de
mettre sous les yeux de nos lecteurs
le texte même du rapport de cette
séance mémorable.

Comité des marchés
Le comité des marchés s'est rdni

hier après-midi
Présents: les échevins B lauchamp,

président, Roy, Robert, Ilallan at
Moucy.

Sain onneur le maire assiste à 1a
.danco, aini que les échevins Beau-
soleil ut Grenier.

Ou Propose de placer une fournal-
se dans le bas du marché Bne our
où se trouvent les, marchanudes de lé-
gumes et de fruits.

Il et décidé de permettre de pla-
cer une fuurnaise à condition que le
charbon et la fournaise soient fournis
par les marchandes de légumes et

'ruits.
Et la séance est ajournée.
N'est-os pas que c'est généreu ?..

sans oilembourg.
On permet à cas pauvres créatures

de s'aceter une fournaise. On leur
prmet même de s'acheter du char-
on îMais le plus embêtant c'est

qu'on ne dit pas si on leur permet.
tra dallumer ce charbon.

Alons, dignes échevins, encore un
bon mouvement. Accordes une der-
nDire permission à ces pauvres fem.
mes : permettez leur do s'acheter des
allumettes et d allumer leur charbon
et vous aurez mérité de l'humanit.
La tociété protectrice des femmia et
des enfants vous votera des remor-
ciements et les légumes... non, *16i
marchandes de légumes vous bénla
ron t.

Antoiné

Dans un salon modeste
Un couomiteur goûte dom e ifs

à la coque et fait une grimace qui
ne laine aucun doute sur_ leur frai-
cheur

Garçon, combien de temps garde
vous vos Sufs.

Mais monsieue1 jusqu'à ce qu'or
lui MADOe,

arquait l'autre jour pour l'Europe
veo sa jeune épouse. Avant de par-
r il crut devoir faire quelques re-
mmandations à la nourrice à qui il
rait confié le bébé. La nourrice se
it à rire.
-No2rrico, dit-il, nous vous avons

ris pour nourrir notre enfant et
on pour nous rire au nez.


